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Introduction



Le professeur de technologie stagiaire réalise un stage en responsabilité de 4 à 6 heures en collège, au cours de la deuxième année d’I.U.F.M.. Durant la deuxième moitié de l’année, il doit apporter la preuve de ses capacités à travailler comme un professionnel de l’enseignement.



Le mémoire professionnel synthétise le savoir faire du professeur et traduit sa capacité à identifier et à résoudre un problème ou une difficulté rencontrée dans la pratique quotidienne de son métier.



Depuis le début de l’année scolaire 1998/1999, je suis affecté au collège « La Chenevière des Arbres, à Ancy le Franc dans le département de l’Yonne, dans le cadre du stage en responsabilité.



J’assure les cours sur trois niveaux : 6ème, 5ème et 4ème. Ce seul aspect constitue déjà une difficulté importante pour un professeur débutant. Cependant, rien d’insoluble, simplement une quantité de travail supplémentaire à fournir. 



Bien sûr, de nombreuses difficultés apparaissent quotidiennement, dans l’exercice d’un métier qui se dévoile peu à peu. Il s’agit d’intéresser les élèves, de faire passer les notions figurant au programme , d’évaluer les pré-acquis et le niveau de compétence atteint.



Aussi, j’ai choisi d’aborder dans ce mémoire professionnel, un sujet difficile à traiter, puisqu’il met en jeu des moyens importants sur le plan technique et financier. De plus, les notions abordées sont très abstraites et requièrent une grande attention sur le plan pédagogique. 



Il s’agit de savoir « Comment mettre en œuvre et appliquer le programme concernant les technologies de l’information en classe de 4ème au collège ». Bien que la réponse à cette question développe des compétences transposables dans tous les scénarios, le sujet traitera exclusivement du module « Consultation et transmission de l’information ».





Le présent rapport entend donner les tenants et les aboutissants d’une expérimentation réalisée au collège d’Ancy le Franc. Il mettra avant tout en lumière les difficultés rencontrées et les solutions apportées. Il pourra guider les collègues, professeurs de technologie, dans la mise en œuvre de ces nouvelles technologies.





Comme j’ai souvent tendance à utiliser un vocabulaire d’initié, je vais faire l’effort de traduire et d’expliquer les notions et termes afin que ce mémoire soit accessible au plus grand nombre. En effet, j’ai occupé pendant plusieurs années un emploi de spécialiste des réseaux et de la micro-informatique et depuis 1990, j’ai travaillé exclusivement pour des sociétés de service en informatique où on y parle un jargon peu académique.



�Pourquoi l’unité « consultation et transmission de l’information » devient-elle une priorité ?



Nous vivons dans un monde ou l’information dépasse le cadre du collège et la modeste documentation « classique » du C.D.I.. De nouveaux modes d’expressions sont apparus. Les moyens de communication ont fait évoluer la nature même de l’information en introduisant la notion de « Temps réel ». Ces nouveaux médias, basés sur les réseaux de communication comme Internet, visent à élargir le domaine de recherche, à mettre en commun, à partager les données dans la classe et à travers toutes les disciplines. C’est une évolution culturelle incontournable, qui touche maintenant l’ensemble de la population. La formation des jeunes doit bénéficier de cette richesse accessible maintenant depuis les quatre coins de la planète.



Un département rural comme la Creuse fut l’un des premiers à investir massivement dans les technologies de l’informations afin de vaincre l’isolement. A Ancy le Franc, village de 1000 habitants situé entre Tonnerre (9500 habitants) et Montbard (7500 habitants) où la première ville (Auxerre) se trouve à 60 kilomètres, la problématique est très proche de celle du département de la Creuse. 

Les nouveaux programmes de technologie de 4ème nous indiquent les objectifs à atteindre. 



1 - Se connecter à un site distant.

2 - Se déplacer dans une arborescence.

3 - Envoyer un fichier sur un site distant.

4 - Télécharger un fichier sur un site distant, le nom étant donné et le répertoire indiqué.

5 - Emettre un message en utilisant le logiciel de courrier électronique.

6 - Ajouter une pièce jointe à un message.

7 - Rechercher des adresses, sauvegarder le résultat dans un fichier texte.



Malheureusement, encore peu de collèges disposent d’un équipement permettant aux élèves d’accéder à ces compétences.



Aujourd’hui, compte tenu de la démocratisation du prix des équipements, nous espérons concrétiser le souhait de Monsieur BORNOT, principal du collège, et de l’équipe pédagogique de technologie, de voir naître un réseau local de micro-ordinateurs connectés sur Internet. 



Nous devons donner l’impulsion dans le collège afin d’attirer la documentaliste et les autres professeurs vers ces technologies d’information.



Le Ministère de l’éducation nationale, de la recherche et de la technologie, sur www.educnet.education.fr indique clairement les orientations en matière de T.I.C.E. ( Technologie de l’Information et de la Communication dans l’Enseignement ).



Elles concernent différents champs disciplinaires et niveaux d’enseignement.

Elles induisent une modification dans la relation enseignants-élèves.

Elles multiplient les voies de communication et d’échanges.

Elles amènent les enseignants à s’investir dans d’autre champs que celui de l’enseignement au sens strict.

Elles modifient la responsabilité éducative de l’enseignant.

�Les considérations techniques :



Etat des lieux



Le parc informatique :



Le parc informatique de la classe de technologie du collège d’Ancy le Franc, comme pour bon nombre de collège, se caractérise par une grande hétérogénéité.



Cet état de fait trouve de multiples explications, notamment financières, qui seront développées dans un chapitre spécifique.



D’autre part, l’évolution très rapide des technologies employées avec en corollaire l’évolution des logiciels, conduit à rendre obsolète un ordinateur âgé de 4 à 5 ans. 



Le parc informatique de la classe de technologie est le suivant :



Type d’ordinateur 

                       ou d’imprimante�Année d’achat�potentiel�Système��3 Zénith Pentium 133 Mhz�1997�16 Mo Ram, 1,2 Go disque dur�Windows 95 b��2 Pentium 100 Mhz�1995�8 Mo Ram, 800 Mo disque dur�Windows 95 a��1 486 DX2 66 Mhz�1993�4 Mo Ram, 350 Mo disque dur�Windows 3.1��5 Kenitec 286�1991�1 Mo Ram pas de disque dur�Ms/Dos 3.3��1 Imprimante Stylus color 400��Jet d’encre, connexion sur port parallèle���1 Imprimante HP 520��Jet d’encre, connexion sur port parallèle���1 Imprimante HP 320��Jet d’encre, connexion sur port parallèle���3 Imprimantes matricielles��Connexion sur port parallèle��������



Les ordinateurs « Kenitec » appartiennent à une autre génération de matériel, à commencer par le processeur de type 286, qui ne gère pas la mémoire en « mode étendue », donc qui ne sait pas simuler de la mémoire à travers un fichier d’échange. Ils sont écartés sans plus attendre du parc réel.



(Sur le plan technique, la configuration minimale pour accéder au réseau local se situe dans la gamme des processeurs 386 avec un disque dur de 80 Mo et 6 Mo de mémoire vive.)



Les six autres ordinateurs peuvent faire l’objet d’une mise en réseau local, à condition de leur apporter des modifications sur le plan de la mémoire et des cartes de connexions.



En effet, on peut estimer qu’un minimum de 16 Mo de mémoire RAM (c’est la mémoire vive de l’ordinateur), est requis afin d’assumer d’une part le surcroît de travail occasionné par la gestion des « couches réseaux» et d’autre part les fonctions essentielles, dans la bureautique notamment .



�Le pré-câblage :



Les réseaux informatiques fonctionnent pratiquement exclusivement à travers des câbles. 

La notion de pré-câblage des locaux est essentielle dès que l’on projette de réaliser un réseau d’ordinateurs.



Le pré-câblage d’un bâtiment consiste à tendre une toile d’araignée de fils spéciaux ( De la paire torsadée en quatre paires), ressemblant à du fil de téléphone, afin d’assurer la distribution de l’information, aussi diversifiée soit elle, vers le plus grand nombre de lieux.



Voici dix ans, Bull fut un précurseur quant aux techniques développées pour pré-câbler les bâtiments. Dix ans c’est énorme à l’échelle de l’informatique, ce n’est rien comparer à l’âge moyen du patrimoine immobilier. 



La nouvelle partie du collège La Chenevière des Arbres d’Ancy le Franc date de 1984. Elle ne dispose pas de pré-câblage. Je serais curieux de savoir si aujourd’hui, ce point important figure au cahier des charges des architectes des nouveaux bâtiments scolaires, quand on sait que le prix moyen d’une prise se situe aux alentours des mille Francs dans un bâtiment neuf.



Le seul câble arrivant dans la salle de technologie, fût posé par une société de téléphonie, en prévision d’un besoin futur.  Cette ligne Numéris dispose de deux prises montées en série : une pour le C.D.I. une pour la technologie.



C’est un bon point pour la connexion à Internet. Pour le reste, Il faut relativiser les choses. Dans la classe de technologie, les micro-ordinateurs sont regroupés pour former un pôle informatique. Il suffit donc de les relier avec des câbles volants pour régler le problème. La nécessité du pré-câblage se fait sentir dès lors que l’on souhaite intégrer plusieurs domaines, plusieurs réseaux : Par exemple, la mise en commun des moyens du CDI et de la Technologie rendrait indispensable la pose de câbles.



Nous avons par exemple réalisé ce type de câblage afin d’assurer la connexion d’un nouvel ordinateur destiné au nouveau programme de mutation des professeurs : SIAM.





�Stratégie des choix face aux besoins :



Dans la vie, s’il suffisait de demander pour obtenir ce que l’on désir, tout le monde le saurait.

En fait ce chapitre entend montrer les choix qu’il faut arbitrer pour obtenir une solution optimisée par rapport aux moyens financiers alloués.



La solution idéale :



Avec des activités de plus en plus tournées sur l’utilisation de l’informatique, l’idéal pour une salle de technologie serait de disposer de 10 à 12 micro-ordinateurs récents (des pentiums) connectés en réseau local. Aussi, l’adoption d’un « routeur » en plus d’un abonnement à Internet à haut débit, donnerait une ouverture importante sur le monde extérieur.



L’idéal toujours, serait de disposer d’un serveur de réseau dédié, équipé d’un logiciel de gestion de serveur rigoureux. ( Un serveur puissant équipé de windows NT Advanced server par exemple). Je peux vraiment vous dire en toute connaissance que cet équipement n’est pas un gadget. Il permet d’administrer les versions de logiciels dont une faible partie figure sur les ordinateurs « station de travail ». Résultat : Pas de piratage, pas de risque de destruction des installations de logiciels. Un autre point important dans un système d’information, repose sur  la sécurité des données. Un tel serveur permet une allocation très fine des ressources dans l’espace et dans le temps, en fonction du « login » ( nom d’utilisateur et mot de passe ). Une unique unité de sauvegarde assure une copie de sécurité journalière des données.



Après une indispensable formation, un serveur dédié, c’est à dire, consacré uniquement à cette fonction, apporte un grand confort de travail à l’enseignant. En effet Il peut y entreposer sans risque ses données, préparer des petits fichiers qui automatise la mise en place des activités.



L’élève se trouve naturellement plus cadré car il n’a pas le loisir de réaliser autre chose pendant les activités, sans la permission du professeur.



Dans le domaine du réseau local, les micro-ordinateurs déjà anciens sont recyclés pour les activités de « passerelle » de « serveur d’impression ».



J’ajouterai, pour parfaire la solution, l’achat d’une imprimante à Laser pour les éditions en Noir et blanc, l’équipement en « onduleur » prévenant des différences de tension et des micro-coupures de courant électrique.



Sur le plan matériel ou logiciel, l’adoption d’un outil de filtrage des informations venant d’Internet, ainsi qu’un compteur de temps de communication parachèverait le tout.



�La réalité :



Cette année, nous disposions de crédits importants compte tenu du budget de l’établissement.

Aussi, avec un plafond situé à 12000 Francs, l’objectif était de permettre à des élèves d’une zone rurale, de faire connaissance avec la notion de réseau de communication.



La solution idéale, présentée à la page précédente ( 4 micro-ordinateurs multimultimédias complets 24000 F, Un serveur dédié complet avec le logiciel (8000 F), une imprimante à laser (2500 F), un routeur (5000 F) les 6 cartes réseaux ( 1000 F ), les 12 onduleurs ( 5000 F), les logiciels utilitaires et abonnement (4000 F) plaçait la barre très haut, au environ de 50000 Francs.



Pourtant, nous avons réussi à mettre en place une solution en réseau avec l’enveloppe allouée en réalisant même quelques achats optionnels.



En fait, nous avons acheté un nouveau micro-ordinateur de 32 Mo de mémoire vive, 4,3 Mo de capacité de disque dur, équipé de Windows 98, d’une carte réseau  et d’un écran de 15 pouces.



Nous poursuivions deux objectifs : Avoir d’une part une machine de bonne capacité faisant office de serveur, capable d’accueillir des captures de site Internet, et d’autre part, disposer d’un poste supplémentaire performant. 

Sur le plan pratique, nous disposons maintenant de 7 postes dont un est plus particulièrement rattaché à Charlyrobot, la fraiseuse à commande numérique.



Cela signifie clairement qu’avec un groupe de 18 élèves, il est possible de travailler sur trois activités dont une à vocation informatique.



Pour les matériels existants, nous avons acheté des cartes réseaux et de la mémoire.





Architecture :



En ce qui concerne l’architecture des réseaux Ethernet, correspondant à la norme ISO 8802.3 il existe en théorie six choix possibles de câblage.



Normes�Types de câble��10 base 5�Ethernet gros��10 base 2�Cheapernet��1 base 5�Starlan��10 base T�Ethernet sur paires torsadées��10 base F�Fibre optique.��10 broad 36�Câble coaxial 75 ohms.��

En réalité le marché de l’informatique grand public propose une alternance entre la norme 10 base 2 et 10 base T.

�La norme 10 base 2.



Appelée aussi Ethernet fin, cette norme, caractérisant les couches « physique » (1) et « liaison » (2) du modèle en 7 couches proposé par l’ISO (International Organization for Standardization ou Organisation Internationale de Normalisation) présente les caractéristiques suivantes.



Utilisation d’un câble de type coaxial très fin et peu cher 

Obligation de connecter les ordinateurs en « BUS » les uns à la suite des autres.

Utilisation de bouchon d’impédance à chaque extrémité du réseau.

Utilisation de prise de type BNC.

Distance maximale entre deux équipements : 300 m.

Vitesse théorique de transport des données : 10 Mb/s

Nombre d’utilisateur maximum sur une branche du réseau : 30



���������







�





La norme 10 base T.



Cette norme caractérise aussi les couches « physique » et « liaison » du modèle en couche. Aussi, elle est plus récente et différente de la Norme 10 base 2, bien qu’elles parviennent en théorie au même résultat.

Cette norme est devenu un standard sur le marché du pré-câblage des bâtiments, car elle utilise de la paires torsadées, permettant d’acheminer tous les types d’informations ( voix, données, image ).



Utilisation de câble de type paires torsadées à 4 paires. (Identique au fil téléphonique) .

Les prises de connexion plate sont à la norme RJ45.

Les équipements sont connectés en étoile, autour d’un distributeur appelé HUB .

Utilisation d’un maximum de 3 HUB en cascade .

Possibilité d’utiliser des HUB intelligents appelés « Switch » dans les grands réseaux.

Possibilité de cloisonner les réseaux.

Administration à distance des HUB par le langage SNMP.

Distance maximale admissible entre un HUB et un équipement terminal : 100m.

Vitesse théorique de transport des données (10 Mb/s ou 100 Mb/s) selon câbles et équipements. Attention, pour travailler à 100 Mb/s, tous les équipements sans exception doivent réaliser cette performance, sinon il y a un nivellement par le bas.

Grande facilité de mise en œuvre des câbles et du pré-câblage.

��Grande possibilité d’interconnexion de réseau.

����

������

��



���



La solution retenue :



Concernant le choix des cartes, il existe deux types d’offres. Les carte Ethernet à 10 Mb/s et les cartes Ethernet à 10/100 Mb/s .



Nous avons retenu ces dernières dans l’hypothèse d’un besoin plus important de performance dans les années à venir. De ce fait, nous avons opté pour l’architecture 10baseT, un peu plus onéreuse car elle ne fonctionne qu’à travers un équipement supplémentaire : le HUB.



Je conseillerai à un collègue disposant de très peu de moyens, d’opter pour des cartes réseaux à 10 Mb/s premier prix (120 à 140 F), dotées de la double connectique BNC et RJ45 ; de façon à commencer avec un réseau à la norme 10base2 puis à migrer par la suite sur un réseau de type 10base T . Une vitesse de 10 Mb/s en réseau local ne présente pas de handicap. C’est encore une vitesse très largement supérieure au débit des lignes téléphoniques.





Bien sûr il ne fut pas possible d’acheter un serveur dédié. La configuration retenue s’articule autour de windows 95 et de windows 98 qui proposent des fonctionnalités de mise en réseau très satisfaisantes sur le plan de l’acheminement des données, mais très réduites sur le plan de la sécurité et de l’administration.



La connexion sur Internet :



La connexion au réseau Internet revêt deux problèmes l’un est technique, l’autre est financier.



Le problème technique à résoudre dans le cadre de l’enseignement repose sur le nombre de connexions simultanées possibles au réseau. A ce niveau il existe trois solutions techniques pour résoudre le problème.

1 - Prendre autant d’abonnement que de micro-ordinateurs connectés. 

2 - Utiliser un logiciel qui permet un partage de la ligne.

3 - Acheter un appareil appelé « Routeur » qui gère le noeud dans le réseau en acheminant les informations selon leur adresse.



Des choix techniques, découlent les problèmes d’ordre financier.



La solution numéro 3, de très loin la meilleure, permet d’économiser sur l’abonnement puisqu’un seul suffit et optimise l’usage de la ligne téléphonique Numéris. Seulement elle demande un investissement important à la base, de l’ordre de 5000 Francs.



La solution numéro 1, règle le problème mais coûte très chère à l’usage puisqu’il faut autant d’abonnement et de ligne téléphonique que de micro-ordinateurs connectés. Cette solution est à proscrire au delà de deux connexions.



La solution numéro 2, semble intéressante puisqu’elle règle le problème pour seulement 1500 Francs. En réalité, l’expérience montre qu’une solution de type « logiciel » ralentit énormément le trafic. De plus, elle ne garantie pas la pérennité de l’investissement.



Nous avons retenu une solution d’attente, en souscrivant un contrat Wanadoo chez France Télécom de type «connexion illimitée » . Aussi, compte tenu de l’enveloppe allouée, nous avons acheté un adaptateur Numéris, l’équivalent du modem pour les lignes numéris, sous forme de carte interne et non sous forme de boîtier externe.

La diférence de prix entre la carte « Djinn Numéris Itoo » vendue 850 F TTC et le boîtier « Djinn Internet Numéris » vendu 2060 F TTC est telle que nous avons retenu la carte.



Le problème de l’accès à Internet repose bien entendu sur des contraintes financières au moment de l’acquisition mais la contrainte financière demeure quotidiennement puisque, en plus de l’abonnement, il faut payer les communications locales. Les règles budgétaires qui nous régissent (pré-engagement de la dépense) s’accommodent mal de cette situation. France Télécom propose bien des forfaits abonnement plus consommation sur ligne numéris (l’offre Oléane), mais à près de 4890 Francs T.T.C. pour 380 heures de connexion à l’année, l’offre est disproportionnée pour les besoins et le budget du collège.



Nous avons décidé d’acheter un logiciel permettant d’assurer un suivi dynamique des consommations, pour prévenir des mauvaises surprises. ( il n’est pas encore commandé).





Bilan des achats :



Désignation�Quantité�Prix TTC�Fournisseur��1 Pc K6 350 32 Mo/Ram 4.3 Go DD 

Windows 98 et Works 4.5�1�6510,23 F�EOLE

Auxerre��Carte réseau 10/100 BNC/RJ45 à connecteur PCI

+ câble RJ45 M/M de 5 mètres�7�1435,14 F�EOLE

Auxerre��HUB ACCTON 8 voies�1�783,90 F�EOLE��Mémoire EDO en 4 Mo�6�1080,00 F�EOLE��Carte « Djinn Numéris Itoo »�1�850,00 F�France Télécom��Abonnement pour un an à Wanadoo en connexion illimitée�1�850,00 F�France Télécom��



Depuis la rentré de Noël, il a fallu 7 semaines pour connaître le montant des crédits, concerter les fournisseurs, demander des devis, passer la commande et obtenir le matériel.



�Le financement et les procédures administratives



Nous disposions de crédits d’investissement en ZD 2183 pour acheter l’ordinateur et de crédits de fonctionnement A1 6215 pour acheter les accessoires.



Le cycle de fonctionnement des crédits est le suivant :



Le Budget est préparé en fin d’année par l’ordonnateur ( Le principal du collège ).

Il le soumet au conseil d’administration et à l’agent comptable qui l’amendent éventuellement et l’adoptent.

Le budget sera rendu exécutoire en début d’année civile. Il existe un système de période complémentaire de deux mois permettant de continuer à traiter les factures émanant du budget précédent.

Les crédits non utilisés à la fin de l’exercice tombent dans les fonds de réserve de l’établissement.



Quand l’intendante souhaite réaliser une dépense, elle doit réaliser un engagement des crédits. C’est à dire qu’elle réserve les crédits pour un objet et un fournisseur bien précis.

Quand l’engagement, préalable à la commande, est signé de la main de l’ordonnateur, elle peut réaliser le bon de commande.

Avec ce bon de commande, nous sommes allés chercher le matériel. Le fournisseur est absolument certain d’être payé, c’est pourquoi il nous laisse repartir avec le matériel.

L’entreprise EOLE a envoyé la facture au collège d’Ancy le Franc. 

L’intendante du collège l’a enregistrée, puis a certifié le service rendu.

La responsabilité de payer n’incombe pas à l’ordonnateur. Aussi, afin de justifier la dépense, l’intendante ( elle représente l’ordonnateur) réalise une liquidation puis un mandatement qui rapproche le numéro de commande, d’engagement et de facture, puis l’imputation budgétaire dans un même document.



Ce mandat est numéroté selon une chronologie annuelle. C’est une pièce officielle qui est transmise à l’agent comptable avec les justificatifs, pour paiement.



Le comptable enregistre la dépense sur un compte de fonctionnement ou d’investissement avec une contre partie sur un compte de tiers, et prépare le paiement. 



Le fournisseur reçoit le règlement de sa facture par mandat, quelques semaines plus tard.



Stratégie de choix du fournisseur :



La comptabilité publique est basée sur le  système d’appel d’offre permettant d’obtenir le meilleur rapport qualité prix. C’est obligatoire dès lors que les investissements dépassent 300000 Francs.

Ici nous ne sommes pas entrés dans un système d’appel d’offre à l’échelle nationale, ni même régionale. En effet, Ancy le Franc est une petite commune située relativement loin des grands centres urbains. La proximité, nécessaire pour le conseil et le service après vente a joué un grand rôle dans le choix du fournisseur. La décision de choisir le fournisseur revenait à mon collègue, puisqu’il est titulaire du poste et devra faire fonctionner le matériel au cours des années à venir. Aussi, nous avons retenu EOLE à Auxerre, non pour les prix les plus bas, mais pour le sérieux et la qualité apportés à la prestation.

�L’installation :



En me lançant dans l’installation de ces micro-ordinateurs en réseau, je connaissais les grands problèmes et les pièges classiques à éviter ( Conflits physiques à l’installation des cartes, choix du protocole ...). Mais jamais une installation ne ressemble à une autre et il faut être très humble avant de commencer.



Compte tenu de mon lieu de résidence ( 230 kms du collège) de l’occupation permanente de la salle de technologie et des faibles marges de manoeuvre dans le calendrier, l’installation s’est déroulée en plusieurs fois.



Au retour des vacances de février, nous avons réalisé l’installation des cartes et de la mémoire, qui nécessitent l’ouverture des capots des ordinateurs.



La semaine suivante, nous avons installé la partie logiciel, de gestion du réseau local sous Windows afin de pouvoir tester le réseau.



Une personne entraînée régulièrement à ce type d’installation éliminera un certain nombre de problèmes grâce à l’expérience affinée chaque jour au gré des changements de version de logiciels. Nous ne sommes pas des professionnels de l’installation de réseau et fatalement, nous nous sommes heurtés à des difficultés:



Problème de méthode:



Lorsqu’un changement de matériel intervient sur un ordinateur équipé de ports « PCI », Windows identifie les modifications au redémarrage de la machine et propose une suite d’étapes permettant de reconnaître et de tirer le meilleur parti du matériel.



Notre méthode d’installation en plusieurs temps nous a apporté beaucoup d’ennuis car nous avons abandonné la procédure de reconnaissance pour la reprendre plus tard.

La reprise ne s’opère pas comme on le souhaite. En effet, lorsque vous essayez d’installer le pilote de la carte, la mise en œuvre de la procédure semble normale, mais au redémarrage de l’ordinateur, le lien entre la carte et le pilote n’est pas assuré. Il n’y a pas de reconnaissance physique.



La solution consiste donc à recommencer tout, c’est à dire démonter la carte réseau, pour reprendre le cycle au départ. Cela parait simple, mais avant d’en arriver à cette conclusion, il se passe quelques heures, voir quelques jours, où vous mettez en cause la qualité du pilote de la carte, où vous cherchez d’autre pilotes équivalent pour faire des essais.



L’homogénéité apparente de windows :



Le parc de micro-ordinateur hétérogène sur le plan physique, semble homogène sur le plan du système d’exploitation, puisque windows 95 figure sur toutes les machines.

Et bien non, il existe trois versions vendues sous l’appellation windows 95 : La version « 0 », la version « A » et la version « B ». Ces deux dernières versions, bien que semblables sur le plan du fonctionnement, utilise « un noyau de développement » différent.

Il faut donc prendre garde à la version du pilote de la carte réseau utilisée et choisir le bon Cédérom windows 95, sinon cela ne fonctionne pas.



Le choix du protocole de transmission :



Il concerne le choix du protocole de gestion du réseau. Les revendeurs de matériel indiquent à leurs clients d’installer un protocole très connu sur Internet : « TCP-IP ».

En fait, ce dernier n’apporte aucun avantage sur un réseau local de petite taille. Son point fort est le routage des données. Tant qu’il n’existe pas d’appareil ( un « switch » par exemple) capable de réaliser du routage, c’est à dire d’acheminer des informations d’une adresse de départ vers une adresse d’arrivée, il faut se passer de ce protocole. En effet, sa mise en place impose de connaître le système d’adressage et l’exploitation révèle des performances moins importantes sur le réseau, du fait du mécanisme très élaboré de contrôle de l’acheminement de l’information.



Il faut prendre « NETBEUI » le protocole Microsoft, simple et fiable.



Aussi, l’installation du protocole « NETBEUI » réalise en même temps l’installation d’un autre protocole développé par la société NOVELL « IPX-SPX ». A priori, la carte réseau gère bien le « multiprotocole » mais en réalité certaines applications comme « PC-Anywhere » n’apprécient pas cette situation car elles ne savent pas choisir. Donc il ne faut garder que les protocoles indispensables.





Conclusion sur l’installation:



Ces derniers paragraphes évoquent les principaux problèmes techniques rencontrés par les professeurs de technologie, à l’installation du réseau local de la salle de technologie du collège d’Ancy le Franc. Dans un autre contexte, il n’est pas exclu que nous aurions buté sur d’autres difficultés.



Le réseau local fonctionne-t-il parfaitement ? Oui apparemment, mais c’est à l’usage qu’apparaissent les problèmes. Il nous a fallu plus de deux semaines de travail pour parvenir à un résultat tangible et à stabiliser l’installation. Maintenant laissons la technique de côté puisque notre mission d’enseignant se trouve bien sûr dans la veille technologique et la maintenance des matériels de la classe, mais aussi et surtout dans le développement d’activités pédagogiques. Il faut avoir raison gardée et se consacrer à l’objectif principal de sa mission : Enseigner .





� LA MISE EN PLACE DES ACTIVITES :





Bien que la mise en place des moyens techniques profitent à tous les niveaux du collège, nous attendions avec impatience de pouvoir installer le réseau local afin de réaliser les objectifs définis dans les récents programmes de 4ème en consultation et transmission de l’information.



Présentation de la classe de 4ème C



Il convient de dire la vérité quant au niveau de cette classe : Il n’est pas très bon et ne correspond guère à un niveau de 4ème. En mathématique par exemple, le tiers de la classe n’atteint pas le 2/20 à un contrôle écrit. 4 élèves sur  24  parviennent à obtenir la moyenne.



Tous les professeurs se plaignent de l’attitude des élèves en classe : passif devant le travail et toujours prêts à rire ou à faire le chahut. Il n’y a pas de tête de classe qui puisse tirer le reste du groupe. Les différents collègues se plaignent de la lenteur des élèves, et du retard pris pour parvenir à boucler le programme.



J’éprouve aussi beaucoup de difficultés à les intéresser. J’ai pourtant mis en place des activités complètement nouvelles, comme la CFAO ou la réalisation de productions multimédias.

Aujourd’hui nous développons des activités liées au réseau de communication.



Il n’y a pas de fatalité et jusqu'à la dernière heure de l’année il faut tout faire pour les intéresser même si on rencontre beaucoup de frustrations devant le manque d’enthousiasme qu’ils manifestent.



Nous nous trouvons face à un public issu d’un milieu rural, très peu averti des nouvelles technologies. 3 élèves sur les 16 qui forment le groupe disposent d’un micro-ordinateur à la maison. Les pré-acquis sur les réseaux de communication correspondent aux grandes idées diffusées par les médias et ne concerne que le réseau Internet.



Choix et méthodes pédagogiques retenus pour développer les activités.



Les bases de la réflexion :



La première chose à faire pour développer des activités concerne une analyse des écarts entre les pré-acquis les pré-requis et les compétences à atteindre.



Bien que les pré-acquis ne parviennent pas à sortir clairement de la bouche des élèves car jamais personne n’a structuré la moindre connaissance à ce sujet, il fallait pourtant s’appuyer sur des expériences vécues et consolider l’existant.



Pour la première séance (semaine 8), j’ai finalement choisi de réaliser une double page contenant des analogies entre des pratiques de la vie quotidienne et la réalité des techniques de communication.



En effet, les compétences à atteindre, « Se connecter à un site distant » paraissent bien loin de tous repères, et difficile à aborder par des élèves complètement novices.

Leur travail consiste à déduire les mots clés, sous forme de jeu (jeu du pendu) et par analogie, à trouver les notions de base permettant de structurer la pensée dans le domaine concerné.



Les définitions et mots importants se trouvent dans des bulles, bien visibles au centre de la feuille.



	La documentation du poste de travail



Je n’entends pas réaliser des feuilles ressources associées à des fiches activités. Je mêle volontairement les deux afin de synthétiser au mieux ce qu’il faut savoir et poser des questions essentielles. Cette méthode permet à l’élève de garder une trace complète et fiable du savoir qu’il a développé et des définitions à connaître. La technologie entend ici développer des compétences réinvestissables à l’avenir. Les notions sont suffisamment abstraites pour nécessiter un retour fréquent dans les documents synthétisant les prédicats et l’expérimentation. Les élèves sont très brouillons et ne s’en sortent pas très bien avec une documentation trop pléthorique.



J’ajoute que la structuration de connaissance dans le domaine des réseaux de communication admet des différences avec les scénarios habituellement développés en technologie. En effet, les grandes difficultés à vaincre sont d’une part le caractère abstrait des compétences à atteindre et d’autre part la représentation dans l’espace, indispensable pour comprendre les phénomènes de déplacements.



Cette position pourra évoluer en fonction de la réussite ou non des activités.



Alternance des méthodes de travail :



L’alternance des méthodes d’apprentissage permet d’éveiller la curiosité des élèves et donne du relief et du mouvement aux activités.



La deuxième séance par exemple intègre l’usage d’un Cédérom comme support à la découverte des mécanismes de communication.



La troisième séance correspond à la première approche réelle des réseaux de communication par la prise en main à distance de micro-ordinateur. Il s’agit aussi d’exposer la maquette réalisée durant le stage filé en entreprise.



La quatrième séance prévoit un renforcement des connaissances sur l’organisation des données, afin d’atteindre les compétences « se déplacer dans une arborescence, envoyer un fichier sur un site distant , télécharger un fichier sur un site distant, le nom étant donné et le répertoire indiqué » Elle commence par une étude sur papier et s’accompagne d’une prise en main de « l’Explorateur » et du « Voisinage réseau » sur les ordinateurs. 



La Cinquième séance prévoit de réaliser une synthèse des connaissances, déjà très fournies à ce stade du cours. Je prévois entre autre la réalisation d’un document sur Internet, élaboré à partir de paragraphes répartis sur les stations du réseau. Cette séance montrera la capacité de l’élève à rassembler ses connaissances. Elle conduira l’élève à maîtriser l’environnement du réseau local ( la représentation du réseau, l’utilisation des outils, la maîtrise des concepts de connexion et de parcours d’arbrorescence) . Toute la séance se déroule sur les ordinateurs.



La sixième séance sera consacrée aux deux compétences concernant l’utilisation de la messagerie. « Emettre un message en utilisant le logiciel de courrier électronique » ; « Ajouter une pièce jointe à un message ». J’aimerai pouvoir réaliser cette séance sur Internet et non pas sur une messagerie du réseau local. Il me semble préférable de se placer au plus près d’un comportement réel et bientôt reproductible dans tous les foyers. Les élèves prépareront leurs travaux sur les stations du réseau local et transféreront les fichiers sur l’unique micro-ordinateur connecté à Internet.

L’exercice pourrait consister à demander des informations chez un fournisseur comme Polydis.



La septième séance abordera la compétence liée à l’utilisation des moteurs de recherche sur Internet : « Rechercher des adresses, sauvegarder le résultat dans un fichier texte ».



Par petit groupe de deux élèves, pour une activité d’environ 15 à 20 minutes, une recherche sera réalisée en réel sur internet, avec plusieurs mots clés conduisant à une liste restreinte d’adresses. 



Les sites auront été capturés afin de pouvoir réaliser la suite de la séance avec le groupe entier.



La progression des séances :



La listes des compétences à atteindre dans l’ordre où elles se présentent dans les textes, ne correspond pas, à mon avis, à une démarche logique de l’approche du module « Consultation et transmission de l’information ». (Je ne suis pas certain que l’ordre soit voulu).



La technologie doit permettre à l’élève de mieux comprendre le monde qui l’entoure. Avant de réaliser des opérations évoluées sur un réseau de communication, Il me semble indispensable de bien définir cette notion de « réseau de communication ». Ainsi, les trois premières séances pour un total de 4 heures se trouvent consacrées à la compétence « Se connecter à un site distant ». Ces bases me semblent importantes pour bien appréhender l’espace dans lequel se place le réseau de communication et assimiler le principe de la répartition des données. L’utilisation des logiciels ne présente pas de très grosses difficultés dès lors que l’élève maîtrise l’architecture de l’environnement et les concepts de base. A l’inverse, prendre en main un logiciel basé sur des notions abstraites et tenter ensuite de faire quelque chose en toute sécurité pour l’ensemble des installations me semble trop aléatoire.



�Le déroulement prévisionnel des séances 





Séances / Temps�Compétences�Activités�Notions��Séance 1, 

1 Heure�- Se connecter à un site distant�Activité 1�Communiquer, réseau, temps réel, temps différé, partage des données��Séance 2, 

2 Heures�- Se connecter à un site distant�Activité 2�Modem, réseau, adresse, lignes��Séance 3, 

1 Heure�- Se connecter à un site distant�Activité 3

partie 1 et 2�Connexion, prise en main, réseau local, réseau étendu��Séance 4, 

2 Heures�- Se déplacer dans une arborescence

- Envoyer un fichier sur un site distant.

- Télécharger un fichier sur un site distant.�Activité 4

Activité 5 partie 1�A partir de l’Explorateur et du Voisinage réseau Notions :

Unité physique, unité logique, ordinateur local, ordinateur distant

arborescence, répertoire, fichier, 

Connecter un lecteur réseau. 

Copier / coller un fichier.��Séance 5, 

1 Heure�Synthèse des 4 premières séances�Activité 5 partie 2�Synthèse des notions développées à la séance 4 et depuis la première séance.. ��Séance 6, 

2 Heures�- Emettre un message en utilisant le logiciel de courrier électronique.

- Ajouter une pièce jointe à un message.�Activité 6�A partir de « Outlook express »

Adresse « courrier électronique », boîte d’envoi, boîte de réception, carnet d’adresse.

Attacher un document. Utilisation du modem.��Séance 7, 

1 Heure�- Rechercher des adresses, sauvegarder le résultat dans un fichier texte.�Activité 7�A partir « d’Internet Explorer » :

Adresse URL, Moteur de recherche

liens, mots clés, navigation.��Total : 10 Heures.





La progression proposée dans le tableau ci-dessus correspond à la réflexion préalable, définie au cours des congés de février compte tenu de l’état d’avancement de la partie matériel.

La première séance se déroule dès la rentrée des congés de Février, le 27 Février 1999. 

Aussi, certains changements se produiront au moment de réaliser les activités. Ils seront détaillés au chapitre suivant.



�Effets de synergie : Intégration du stage filé en entreprise.



J’ai choisi l’entreprise SINORG car elle présente un certain nombre de caractéristiques peu banales pour des élèves. Il s’agit d’une société de service et d’ingénierie en informatique, qui utilise quotidiennement les techniques de communication, notamment dans le cadre de son activité de service après vente.



S’il existe plusieurs méthodes d’intervention à distance, une technique très spectaculaire consiste à prendre en main l’ordinateur distant et permet de partiellement réaliser un rêve bien plus ambitieux que le tour du monde en dirigeable qui vient d’être accompli. En effet, par cette technique, l’homme simule en partie le rêve de la téléportation, encore bien accroché au monde des chimères.



Frapper l’imagination : Telle est mon intention en proposant une activité directement issue d’une pratique d’entreprise.



Cette activité se pose comme un premier contact réel des élèves avec le réseau après une démonstration censée frapper l’imagination. Elle intervient après l’étude des moyens de communication axée sur le Cédérom développé par France Télécom. Compte tenu des contraintes de disponibilité des nouveaux matériels, la mise en place de la démonstration se trouve placée immédiatement après deux séances qui « aplanissent » et formalisent les idées reçues.



L’élève perçoit ainsi tout le bien fondé d’un réseau de communication et manipule l’outil.





Néanmoins, pour que les enfants soient plus rapidement dans le vif du sujet, il serait plus judicieux de placer la démonstration en tête d’activité. En effet, cela donnerait le « La », présenterait une bonne image du module. Il faudra attendre le second groupe pour procéder ainsi.







�Expérimentations, analyses et remèdes.





De la même façon qu’en informatique, un programme ne fonctionne parfaitement qu’après son exécution sur l’ordinateur, les activités, aussi bien préparées soient elles, trouverons leur équilibre après plusieurs expérimentations en classe.



Expérimentation des activités :



Bien que le sujet du mémoire soit arrêté depuis les congés de Noël, les démarches concernant les acquisitions de matériels et de logiciels, indispensables à l’expérimentation, se sont déroulées au cours du mois de janvier. L’ensemble de la commande fût réceptionnée au cours de la deuxième semaine des congés de Février (semaine 7). L’expérimentation avec les élèves devait se dérouler sur 4 séances de la semaine 8 à la semaine 11 de façon à pouvoir rendre le mémoire 10 jours plus tard. Le planning ne laissait aucune place aux impondérables 



La réaction des élèves :



Le groupe chargé d’expérimenter les activités du module « Consultation et transmission de l’information » se compose de cinq élèves. Le niveau de cette classe de 4ème se situe parmi les plus bas du collège. Une grande incertitude règne avant la première séance car on ne sait pas si le déclic se produira de façon positif ou négatif.



La première séance (27-02-1999):



J’avais la crainte de voir un refus en bloc de la première activité car elle reposait en grande partie sur un schéma de transposition, de la consultation d’un compte bancaire par le biais d’un minitel ou d’un ordinateur. De plus les deux premières questions introduisent le sujet par une réflexion sur le monde qui nous entoure. Finalement, ce processus ne les bloqua pas . Le principe du jeu du pendu mis une ambiance plutôt détendue, un peu trop sans doute. Le samedi matin en dernière heure, les élèves pensent déjà au week-end qui commence. La correction a permis de combler certains mots non élucidés : « Réel » pour « temps réel » et « partage » pour « partage des données ». Il s’agit en effet de notions très caractéristiques de la communication et des réseaux. 



Dans une telle démarche, Il faut parvenir à donner suffisamment d’éléments à l’élève pour qu’il trouve, sans divulguer le mot. Aussi, l’élève cherche un vocabulaire compliqué. Dans son esprit on ne peut pas parler avec un langage simple de choses qui paraissent compliquées puisqu’abstraites et mal formalisées dans leur esprit. 





La deuxième séance (06-03-1999): 



Elle a failli ne pas avoir lieu car je venais d’être l’heureux papa d’une petite fille. Malgré tout, compte tenu du faible nombre de séances en test, je me suis déplacé.



Le principe d’une étude à travers l’utilisation de ressources placées sur un cédérom multimédia les a enchanté. Cette méthode pédagogique, je la tiens du stage au Lycée FOURIER. Visiblement, elle fonctionne bien mais il faut avoir des présentations multimédias bien construites et en rapport direct avec le sujet. 

Sur cette activité prévue en une heure, les élèves avaient terminé après seulement 35 minutes de recherche. La correction dura 8 à 10 minutes. 43 minutes en tout sur les 50 disponibles montre une sous estimation des capacités des élèves et / ou la non maîtrise de l’intérêt manifesté par les élèves sur ce sujet.



Un autre point de cette séance m’a vraiment étonné. En effet, la question 3 de la partie « II » abritait un petit calcul mathématique et dépendait de la réponse à la question 2.



« Sachant qu’un caractère vaut 8 bits, calculer le nombre de caractères par seconde que peut traiter un modem performant.



Je pensais avoir mis en place une question subsidiaire, un peu déplacée du contexte du module « Consultation et transmission de l’information », comme il en existe souvent dans les questionnaires. 

Pas du tout, tout le monde a trouvé qu’avec un modem dont le débit théorique atteint 56 kb/s on peut acheminer 7000 caractères par secondes. (56000/8).



Le troisième point délicat de ce questionnaire concerne la dernière question, demandant à l’élève de donner les points communs entre l’acheminement d’un document par un réseau électronique et l’acheminement par la poste. 



Cette question n’a pas eu le succès escompté. En effet, la transposition de ce mécanisme pourtant bien décrit sur le Cédérom avait pour but de raccrocher les principes de la messagerie électronique à un mécanisme existant et bien connu de tous : La poste. La transposition devait sans doute être trop précoce. Il ne s’agissait pourtant pas de décortiquer le mécanisme pour l’exploiter mais simplement d’amener l’élève à se poser des questions et à éveiller sa curiosité.



La troisième séance (13-03-1999):



S’il est vrai que les élèves n’ont pas encore pratiqué véritablement sur le réseau local à ce stade du cours, il faut admettre que les délais impartis pour le montage du réseau local combinés aux événements familiaux n’ont pas permis un démarrage plus précoce.



La troisième séance prévoyait d’introduire la maquette élaborée pendant le stage en entreprise.

Aussi, vous aurez de la peine à le croire, je n’en suis pas même revenu, mais c’est pourtant vrai, le micro-ordinateur tout neuf qui devait servir à présenter la prise en main à distance, est tombé en panne le samedi matin même de la troisième séance. Vous ajouterez à cela des problèmes dans le fonctionnement du réseau causé par des pilotes de carte ne convenant pas totalement aux différentes versions de Windows 95 et vous comprendrez que l’activité 3 première partie a dû être abandonnée au profit de l’activité 3 deuxième partie. Cette activité a consisté à différencier le réseau local du réseau étendu. Entre autre les élèves se sont livrés à l’identification des éléments physiques nécessaires au bon fonctionnement du réseau local. Nous avons démonté un micro-ordinateur pour réaliser un petit inventaire et identifier les composants.



Pendant l’autre demi-heure, j’ai réalisé un petit exposé sur l’entreprise SINORG, expliquant l’activité et montrant les différents types de réseaux utilisés dans cette entreprise.

Les élèves ont bien compris que devant l’impondérable, il fallait bien se résoudre à reporter l’utilisation de « PC Anywhere », le logiciel de prise en main à distance. Maintenant disons que l’effet attendu n’a pas eu lieu. Il me semble plus judicieux de reporter l’utilisation de la maquette PC Anywhere pour la dernière heure de la dernière séance. Elle permettra de mettre en évidence des besoins différents en terme de réseau de communication. 



Bien évidemment, on ne peut pas sortir satisfait d’une situation pareille. Mais il faut gérer au mieux et faire tout pour ne pas prendre de retard sur la séance suivante.





La quatrième séance (20-03-1999) :



Enfin, le réseau fonctionne parfaitement, sans le nouvel ordinateur, toujours pas revenu du S.A.V. (Service Après Vente).



Cela permet de réaliser les activités 4 partie 1 et partie 2 puis l’activité 5 partie 1, ciblant la connexion aux stations du réseau local. 



Avant de commencer à travailler sur les ordinateurs, les élèves signent une charte de bonne conduite les invitants à la plus grande vigilance dans l’usage de l’explorateur windows.



Sur l’activité 4/1 la principale difficulté rencontrée repose sur la notion d’unité physique et unité logique. Ils trouvent l’exercice difficile et n’en voient pas bien l’intérêt. Pourtant cette différenciation est primordiale pour réaliser une connexion et une déconnexion sur des ressources du réseau. Il faut bien savoir où l’on se trouve, ce que l’on compte faire. Seule les unités logiques par définition ont accès au réseau local.



Il faut peut-être trouver des mots moins barbares, parler de « ressources locales » ou « ressources distantes ». 



La cinquième séance (27-03-1999):



Enfin, l’ordinateur tombé en panne est de retour. 

L’activité 5 partie 2 de cette séance représente la synthèse des activités. Avec seulement 55 minutes, en réalité, 45 minutes disponibles, le temps était compté pour les élèves.

Effectivement, après avoir perdu du temps à cause d’un micro-ordinateur ressource resté à l’état éteint, des difficultés techniques imprévues se sont ajoutées et aucun des élèves n’a complètement terminé son activité. 



Il fallait retrouver deux paragraphes et une image répartis sur les stations du réseau. Le geste hésitant, ils sont parvenus à créer les lecteurs réseaux. Au moment de réaliser les « copier / coller », un problème anormal est apparu. En effet, j’avais pris la précaution de partager les répertoires ressources en « lecture seule » afin de prévenir les interblocages. Malgré ces précautions, il y eu des interblocages  mais ces derniers n’étaient pas gérés correctement par windows, à travers une fenêtre d’avertissement. La station connectée sur le micro-ordinateur serveur se retrouvait avec le sablier tant que le fichier n’était pas libéré.

Le problème vient en faite de l’utilisation d’une ancienne version de Works (3.0), incapable de gérer proprement l’accès multi-utilisateur. 



Cette activité 5.2, je l’ai réécrite cinq fois de suite pour arriver à arbitrer les choix et simplifier au maximum les questions. Pour palier efficacement aux problèmes d’interblocage, j’ai pensé dans un premier temps, demander une première copie des fichiers, du serveur vers la station. Cette méthode fonctionne parfaitement mais elle met un doute sur le vocable « copier / coller », puisqu’il est employé à la fois pour dupliquer un fichier d’un endroit du réseau vers un autre avec l’explorateur et permet aussi de réaliser des copies d’une partie d’un texte vers un autre texte dans Works.



Ensuite, j’ai pensé mettre des ressources différentes par élève. Cette méthode n’est pas facilement adaptable à un système de réseau sans serveur performant.  Aussi, j’ai fini par opter pour une solution plus technique, plus risquée aussi : « l’accès en lecture seule ». 



Les élèves n’étaient pas découragés en fin de séance et devrait facilement acquitter leur tâche en début de séance suivante car leur travail est sauvegardé.



Adaptation des activités prévues initialement



L’ensemble des phases de conception des activités et d’installation du matériel se sont étroitement mêlées dans une période très courte.



Inévitablement, l’enchaînement des activités s’en est trouvé adapté. J’ai réalisé les séances au fil de l’eau, dès qu’un petit moment se libérait.







�Bilan des cinq premières séances



Les points positifs



Les activités proposent une alternance des méthodes de travail. Jeux, cédérom, papier, cas concrets.



Le déroulement des séances demande à être amélioré, mais respecte la progression dans l’apprentissage des connaissances. Une logique de déroulement permet d’accéder à un stade supérieur de la compréhension. 



Un effort de présentation des notions placées dans les bulles permets à l’élève d’identifier rapidement les points à retenir.



L’aspect novateur des techniques de communication suscite de toute évidence un intérêt vis à vis d’élèves encore préservés de l’invasion d’Internet. L’usage des réseaux locaux ne peut se pratiquer à l’échelle d’un foyer. Il convient de se trouver dans un environnement où le besoin lié à la répartition des différentes sources d’information confortent cette technique.



Les élèves parviennent à suivre et capitalisent les notions par l’expérimentation sur les ordinateurs.



Les points à revoir



Le questionnaire de l’activité 2 se trouve bien accueilli par les élèves, car l’usage du cédérom « France Télécom » plaît beaucoup. Cependant, donné à ce moment du cours, il prolonge le délais de non prise en main des ordinateurs, d’une séance.

Peut-être faudrait-il prévoir une activité plus courte, d’une demie heure, introduisant, avec le succès que l’on connaît à la technique du cédérom, un vernis rapide sur la notion de réseau de communication, avant d’introduire le module Internet.



On pourrait ainsi aller plus vite vers les notions de réseau local. De même, on éviterait les confusions possibles entre les deux réseaux.



De même, l’activité 3 partie 2 pourrait se trouver immédiatement après le questionnaire de l’activité 2, à titre de synthèse.



Les documents présentent une certaine densité d’information. Au premier coût d’œil, ils ne rassurent pas, ils demandent une bonne concentration de l’élève pour ne pas se trouver tronqués.



La structure même du document doit comporter des points de repères caractéristiques, qui personnalisent chaque feuille. Ce point permet de renforcer la mémoire visuelle de l’élève.



Aussi, découlant de la même idée, et pour parvenir à une plus grande clarté, il faut revoir les notions et les définitions afin d’éclipser celles dont l’importance n’est pas complètement indispensable. Je donnerais comme illustration à ces propos, la notion de « Déconnexion d’un lecteur réseau » (Activité 5 partie 1). Dans la même activité, la notion de nom de partage devrait être intégré à « Partager ».



Toujours, dans le même esprit, une chasse aux mots trop techniques et pas très parlant pour un élève de collège semble indispensable. Je prendrai comme exemple la notion d’unité physique et unité logique de l’activité 4 partie 1. Le vocabulaire ne convient pas aux élèves. Il serait préférable de parler de ressources locales et de ressources distantes, plus explicites.



Dans l’activité 4 partie 2, les notions d’arborescence, répertoire et fichier devraient se trouver présentées sous une forme « ensembliste » qui montre, comme avec des poupées Russes, qu’une arborescence contient des répertoires qui contiennent des fichiers.



En ce qui concerne l’activité 5, il faut absolument disposer de logiciels récents, aptes à gérer les problèmes de conflit d’accès. L’activité en elle même ne me semble pas en cause.



Si c’était à refaire...



Voici le tableau présentant un résumé des modifications à intégrer dans le déroulement des activités. Les numéros d’activité reprennent les numéros existants. Elles devraient bien évidemment se trouver renumérotées pour donner un sens logique au déroulement du cours.



Séances / Temps�Compétences�Activités

existantes

�Notions��Séance 1, 

1 Heure �- Se connecter à un site distant�Activité 3

partie 1

�Connexion, prise en main. 



��Séance 2, 

2 Heures



(En revoyant la taille de l’activité)�- Se connecter à un site distant





- Se déplacer dans une arborescence

�Activité 1





Activité 4

partie 1 et 2�Communiquer, réseau, temps réel, temps différé, partage



Réseau local,

A partir de l’Explorateur 

Ressources locales, Ressources distantes.

arborescence, répertoire, fichier,��Séance 3, 

1Heure  �- Envoyer un fichier sur un site distant.

- Télécharger un fichier sur un site distant.



�Activité 5

partie 1 �A partir de l’Explorateur et du Voisinage réseau, Notions :

Partager, connecter un lecteur réseau.





��Séance 4, 

2 Heures�- Synthèse des 3 premières séances





- Se connecter à un site distant�Activité 5

partie 2





Activité 2

�Synthèse des notions







Modem, réseau étendu, adresse, lignes.��Séance 5, 

1 Heure�- Synthèse �Activité 3

partie 2�Réseau local / réseau étendu

matériel utilisé��Séance 6, 

2 Heures





�- Emettre un message en utilisant le logiciel de courrier 

électronique.





- Ajouter une pièce jointe à un message.

�Activité 6

partie 1







Activité 6

partie 2�A partir de « Outlook express »

Adresse « courrier électronique », boîte d’envoi, boîte de réception, carnet d’adresse. Modem



Attacher un document. Utilisation du modem.��Séance 7, 

1 Heure�- Rechercher des adresses, sauvegarder le résultat dans un fichier texte.



�Activité 7

�A partir « d’Internet Explorer » :

Adresse URL, Moteur de recherche

liens, mots clés, navigation.��Séance 8, 

1 Heure�- Activités de synthèse�Activité 8�Ensemble des notions sur le réseau étendu. Puis synthèse générale.��



A titre de bilan, il faut noter la trop grande précipitation des événements. Pour bien réussir les activités, un cadre technique bien maîtrisé et stabilisé permet de proposer des activités plus sûres.



Les acquis : Méthodes et mesures



La grande difficulté dans la mission d’un enseignant se trouve dans l’évaluation des élèves, avant pendant et après le développement des activités. Il faut tenir compte du faible nombre d’heures accordées par les programmes, et intégrer des outils d’évaluation performant et non pénalisant pour le reste du cours.



Les méthodes d’évaluation mises en place



L’évaluation des pré-acquis : 



Dans le contexte particulier du collège rural d’Ancy le Franc, je suis parti d’un principe simple : Aucun des élèves ne possède d’équipement comparable à celui dont nous disposons, sauf pour le minitel.

Il s’agit d’un cadre de connaissance très limité. Les compétences à atteindre se trouvent, à priori loin du niveau initial des élèves. Les pré-requis indispensables à la compréhension globale du réseau de communication se placent bien au delà des pré-acquis. L’objectif de la première activité est donc de structurer un minimum de notions indispensables à la compréhension du sujet, à partir d’éléments connus et de notions diffusées communément par les médias.



L’activité première a donc permis d’asseoir des connaissances fondamentales à la construction du savoir.

�

Evaluation des acquis en continue :



Comme je l’ai fait tout au long de l’année, à chaque début de séance de deux heures, je pose une question sur un point essentiel des activités précédentes.



Question posée en début de 2ème séance :

« Expliquer ce qu’est un réseau de communication ».

Un seul élève a écrit la définition juste, telle qu’elle se trouve dans l’activité 1.

Les autres n’avaient pas appris par cœur et le niveau de « reformulation » montrait une compréhension en demie teinte. J’ai reformulé la définition du cours.



Question posée en début de 4ème séance :

« Citer un équipement indispensable à la connexion à distance sur un réseau ». Les 5 élèves ont correctement répondu « Le modem ».



On voit bien la difficulté des élèves à maîtriser des concepts abstraits. Retenir le mot « modem », après l’avoir physiquement identifié, est une tache bien plus facile que de reformuler la définition du mot réseau.



Cette évaluation en continu permet de déceler des points non compris et d’apporter des modifications d’activité et / ou des compléments d’information . Elle prépare aussi les élèves pour les évaluations sommatives.



L’évaluation intermédiaire et finale:



Afin de contrôler le savoir faire et les connaissances acquises, trois évaluations sont prévues à deux étapes charnières du déroulement des activités.



La première, de type sommative, aura lieu après la synthèse située à la séance 5. Elle doit interroger les élèves sur les compétences essentiellement orientées sur le réseau local. Il s’agit donc de sanctionner un niveau de connaissance atteint après le développement de savoir, vus au fil des activités, des structurations de connaissance, et revus dans la synthèse.



Le savoir faire : je compte le noter à travers une évaluation formative concernant l’aptitude de l’élève à « respecter les consignes et à reproduire les bons gestes » devant une station du réseau .

Cette évaluation n’interviendra qu’à l’issu de la synthèse des connaissances intermédiaires, quand les élèves auront acquis une autonomie substantielle.



Au terme du module, un contrôle de connaissance concernant l’ensemble des notions évoquées sera proposé afin de mesurer le niveau atteint . Ce contrôle ne débouchera plus sur des activités de remédiation, mais donnera au professeur une idée du niveau d’acquisition des compétences. Il lui faudra revenir sur le développement et le contenu des séquences pour revoir la ou les méthodes inadaptées pour atteindre la compétence mal comprise.



Aussi, les compétences à atteindre dans le module « consultation et transmission de l’information » ne constituent pas une fin en soi mais un moyen pour les élèves, de mieux exploiter les nouveaux outils de communication. A ce titre, l’élève aura l’occasion de se perfectionner tout au long de l’année dans d’autres activités ou d’autres matières reposant sur l’environnement informatique.



Structuration de connaissances, synthèses et transferts



La fin de chaque fiche activité fait l’objet d’un mini débat sur les problèmes rencontrés, les questions non élucidées, les notions abstraites difficiles à cerner.



Ces moments permettent de structurer les connaissances très nombreuses dans ce module. Les documents ressources et les fiches activités doivent avant tout être claires et ne peuvent contenir une masse importante d’informations et d’exemples. 



Aussi, nous avons par exemple redéfini à la fin de la séance 4, la notion d’unité physique et logique, très mal comprise des élèves. 

C’est en modifiant la terminologie en «lecteur local » et « lecteur distant », en donnant l’exemple d’une émission de télévision en directe, ou des invités se trouvent sur le plateau de l’émission et d’autres , en duplex, depuis un autre lieu géographique, que nous sommes parvenus à trouver un schéma de pensé commun.

Il faut absolument rattacher le savoir à une pratique connu de l’élève afin de lui permettre une construction intellectuelle confortable, reposant sur des critères connus et intuitivement transposés à un autre domaine.



Comment le module est il perçu par les élèves.



A ce stade du module, les élèves n’en perçoivent pas totalement l’intérêt. Entre autre, ils n’ont pas conscience de l’importance du savoir qu’ils abordent. Ainsi, les premières réactions vont dans le sens du jeu et de l’amusement très primaire. Ils voient tout de suite l’utilité du réseau pour transmettre un petit message « coucou c’est moi... ». Je ne souhaite pas du tout développer ce côté puéril des petits mots qui circulent déjà sous forme de papier, même si la motivation est tout de suite au rendez-vous,  car cela n’apporte pas grand chose sur le plan des compétences.

En attendant une prise en main des T.I.C.E. par d’autres collègues, dans l’objectif de réaliser de la recherche documentaires par exemple, les élèves apprécient mais n’imagine pas toute la dimension de leurs acquis.



Séances après séances, le climat s’améliore car les activités proposées sont valorisantes. Les activités plaisent dans l’ensemble beaucoup plus que celles du scénario « Essai et amélioration d’un produit », c’est indéniable. 

Cependant, cette forme d’apprentissage, pourtant basée sur des méthodes inductives reste un apprentissage. Ainsi, on note des comportements ou l’élève ne comprend pas ou feint de ne pas comprendre la démarche adoptée et souhaiterait dès le premier jour, aller directement de ses propres ailes, sur « Internet », sans disposer d’un minimum de pré-requis. 



C’est un comportement, basée sur l’empirisme, difficilement acceptable. A titre de comparaison, a partir du moment ou il sait passer les vitesses, un automobiliste obtiendrait le droit de conduire sans jamais avoir passer le permis. 

Aussi, On sent chez certains élèves une soif d’essayer la nouveauté, largement relayée par les médias. Le danger de cette attitude se trouve dans la vue réductrice qu’elle impose. Ainsi les réseaux de communication se limitent à leurs yeux à Internet. C’est un mot magique.

J’espère pouvoir infléchir cette état de fait au fil des séances.



Bilan des acquis



Au moment ou j’écris ces lignes ( nous sommes le dimanche 28 mars 1999) l’activité de synthèse n’est pas totalement terminée. Je n’ai pas encore procédé à une évaluation importante, hors mis l’évaluation en continue évoquée au point 5.3.1.2. Les activités 1 et 2, relevées en fin d’heure montrent les bons débuts réalisés par les élèves. Aussi, le difficile passage à l’épreuve de synthèse ne permet pas d’apprécier réellement les acquis. Je pense qu’une fois terminée et acquise, l’activité de synthèse provoquera une bonne émulation pour la suite du module. En effet, elle rassemble et vérifie à elle seule beaucoup de notions. C’est à moi, au moment de conclure sur la synthèse de leur montrer tout le chemin parcouru en rattachant chaque notion sur l’exemple vécu. A partir de là, il sera possible de réaliser un bilan des acquis. Je vous propose de faire le point au moment de la soutenance.



�

Bilan et perspectives 



Comme pour la mesure des acquis, réaliser le bilan avant la fin du module relève d’une difficile extrapolation.

Cependant, dès à présent, il faut espérer pour les élèves que leurs nouvelles compétences trouveront rapidement des applications en dehors de la technologie, chez eux ou avec d’autres collègues. C’est à ce prix que les compétences s’enrichiront, se pérenniseront et trouveront une réelle valorisation .



Concernant l’énoncé même du sujet du mémoire « Comment mettre en œuvre et appliquer le programme concernant les technologies de l’information en classe de 4ème », il convient de nuancer les propos contenus dans ce rapport. En effet, toute l’analyse repose sur le cas particulier du stage en responsabilité effectué au collège d’Ancy le Franc. Aussi, la problématique sera différente d’un collège à l’autre en fonction du niveau d’équipement, du projet pédagogique de l’établissement, du milieu social des élèves.



L’année prochaine, je ne suis pas du tout certain de pouvoir réinvestir les activités mises au point cette année. Elles ne trouveront d’intérêt auprès des élèves que dans la mesure où leurs pré-acquis seront les mêmes : « Public rural découvrant pour la première fois les réseaux de communication. »



Avec des élèves plus confirmés il serait possible de réaliser un travail transdisciplinaire compte tenu de l’économie de temps réalisée sur les activités. On observerait un rééquilibrage entre l’usage de l’outil et les aspects purement techniques.

�

Conclusion



Malgré toutes les difficultés rencontrées dans la mise en œuvre et l’exploitation du réseau local et d’Internet, je ne regrette rien. Le collège d’Ancy le Franc dispose maintenant d’un outil supplémentaire.; il fallait poser la première pierre. Pour cela, j’ai eu la chance de trouver des interlocuteurs et collaborateurs tout à fait convaincus par le bien fondé du projet et des T.I.C.E. en la personne de Monsieur BORNOT, principal du collège, et de Christian VERBOUIJ, mon collègue et conseiller pédagogique de technologie. Ce projet n’aurait jamais vu le jour sans eux. 



La difficulté majeure dans ce projet fût la gestion du temps. Nous aurions dû commencer dès le début de l’année 1999 pour présenter au 31 Mars 1999, une situation technique absolument irréprochable et une étude pédagogique complète.



Toute l’expérimentation s’est déroulée sur 5 semaines, traditionnellement très chargées. C’est en y investissant de longues soirées et les mercredi disponibles qu’elle vît le jour. 

Aussi, si c’était à refaire, j’attendrais d’avoir un environnement technique plus stable pour mettre les élèves en activité.



Maintenant il faut exploiter au mieux ce nouvel outil, le perfectionner en le dotant d’un routeur, et d’un serveur dédié de réseau local. Ces évolutions ne verront rapidement le jour que si les T.I.C.E. prennent un essor dans le collège. Dès lors que d’autres collègues utiliserons ces nouvelles technologies, la nature même des activités évoluera, les élèves capitaliserons les acquis et l’outil vivra vraiment.
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Mémoire professionnel	
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Exemple d’architecture de réseau en bus 
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Exemple d’architecture de réseau en étoile 



� INCORPORER Word.Picture.6  ���



�








